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Aujourd’hui tout le monde est sur le perron dans le canapé qu’un ami de 
Chris avait ramené la veille de notre arrivée. Chris l’avait laissé dehors 
parce qu’il sentait le tabac et finalement, il est bien sous le porche. 
Tous les matins et tous les soirs et à beaucoup d’autres moments de 
la journée, il y a quelqu’un d’entre nous. On vient se voir, on se relait, 
comme des veilleurs, des sentinelles, des gars de la hune là-haut avec 
leur longue vue qui guettent la baleine ou le bateau voisin, ou juste qui 
observent, regardent, détectent, regardent encore et oublient, rêvent 
un peu, lisent un livre, regardent dans le vide et se rappellent que c’est 
l’heure de redescendre, de rentrer, voir les autres, être ensemble.


